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La Suisse, un point 
chaud de la biodiversité
Véritables hotspots de biodiversité, les lacs préalpins et périalpins 
suisses présentent une diversité. Beaucoup de ces lacs sont le lieu 
d’une activité ancestrale de pêche, tant professionnelle que de loisir. 
Pour pouvoir l’exercer de façon durable et gérer efficacement la 
ressource halieutique, il est important de bien connaître la diversité 
des espèces et la taille des populations présentes dans les lacs 
concernés. Dans le cadre du « Projet Lac » mené conjointement par 
l’Eawag et l'Université de Berne, en collaboration avec les cantons 
et l'OFEV, un échantillonnage systématique des lacs préalpins 
et périalpins suisses a mis à jour plus d’une centaine d’espèces 
différentes de poissons. Certaines d’entre elles n’avaient encore 
jamais été décrites ou étaient même inconnues au moment des 
inventaires et ont pu maintenant faire l’objet d’une description 
scientifique grâce aux nouvelles données collectées.

La grande majorité des espèces de nos lacs se répartissent en deux 
familles : celle des salmonidés (saumons, truites, etc.) et celle des 
cyprinidés (carpes, vairons, etc.). Chez les salmonidés, par exemple, 
la Suisse comptait à l’origine au moins 34 espèces endémiques de 
corégones, dont environ un tiers sont aujourd’hui considérées comme 
éteintes. Une espèce est dite endémique lorsqu’elle n’est présente 
que dans un biotope, un bassin versant ou un lieu bien précis dans le 
monde, c’est-à-dire, par exemple, si on ne la trouve qu’en Suisse. Par 
rapport au reste de l’Europe, les lacs suisses, préalpins notamment, 
présentent une diversité exceptionnelle d’espèces endémiques et 
revêtent donc une importance écologique majeure.

Une faune 
   unique 
    et variée

3



Source: Eawag, Projet Lac – Synthesis Report 2021, DOI: 10.55408/eawag:24051
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Figure 2 : 
Ensemble 
des espèces 
de poissons 
inventoriées 
dans le 
Projet Lac
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L’inventaire des espèces de pois-
sons, de leur répartition et de leur 
abondance est indispensable à une 
bonne protection de la faune et des 
écosystèmes aquatiques ainsi qu’à 
une exploitation durable de la res-
source halieutique. Pour recenser 
la diversité piscicole des lacs de fa-
çon aussi objective que possible, 
un inventaire standardisé à grande 
échelle a été mis au point dans le 
Projet Lac. Entre 2009 et 2017, les 
peuplements pisciaires ont ainsi pu 
être caractérisés pour la première 
fois dans les grands lacs des régions 
préalpines et périalpines de Suisse, 
de France et d’Italie. L’objectif était 
de combler les lacunes existantes 
vis-à-vis de la présence, de la distri-
bution et de l’abondance des toutes 
les espèces de poissons de cette 
zone géographique. Les statistiques 
de pêche ne représentent générale-
ment que les captures des espèces 
ayant un intérêt halieutique et une 

certaine taille (supérieure à la taille 
minimale de capture) et ne livrent 
donc qu’une image partielle de la ré-
alité. Les inventaires systématiques 
répétés peuvent, eux, mettre en évi-
dence les modifications au cours du 
temps de la composition des peu-
plements pisciaires, de leur distri-
bution spatiale et de la répartition 
des individus dans les différentes 
classes d’âge. Ils permettent ainsi 
de comprendre et, dans une certaine 
mesure, de prévoir les réactions des 
communautés piscicoles aux modifi-
cations de l’environnement comme 
le réchauffement climatique ou la 
progression des espèces invasives, 
mais aussi aux changements posi-
tifs comme la renaturation des rives 
lacustres. Les méthodes d’échan-
tillonnage standardisées autorisent 
les comparaisons entre lacs et entre 
régions et permettent d’établir une 
référence temporelle pour les com-
paraisons futures.

Le Projet Lac
Inventaire à grande échelle de la biodiversité piscicole

Figure 3 : Même les 
espèces sans importance 
pour la pêche et les 
poissons trop petits pour 
être capturés ont été 
étudiés dans le Projet Lac.
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Figure 4 : Les méthodes 
d’inventaire du Projet Lac
Un échantillonnage 
systématique au filet 
(B, C), complété de 
prélèvements par 
pêche électrique 
et d’un repérage 
hydroacoustique (A). 
Ensuite, des relevés 
biométriques et 
une détermination 
taxonomique (D, F). 
Et pour finir, une 
caractérisation 
génétique et 
morphologique au 
laboratoire (E).



Figure 5 :
Représentation schématique des 

méthodes de pêche et d’investigation 
employées pour effectuer l’inventaire 
standardisé du peuplement pisciaire 
d’un lac. Le système combine filets 

maillants benthiques et pélagiques pour 
atteindre tous les types d’habitats du 

lac. L’échantillonnage de la zone littorale 
s’effectue par pêche électrique.

Filets pélagiques
Filets à mailles de différentes largeurs, flottant 
verticalement ou horizontalement dans la colonne d’eau.

Hydroacoustique
Enregistrement ponctuel de la distribution spatiale 
et de la densité des poissons au moyen d’un sonar.

Filets benthiques
Filets à mailles de différentes largeurs, installés sur le fond 

pour capturer différentes tailles et différentes espèces de poissons.

Comment s’effectuent les inventaires scientifiques 
des peuplements pisciaires ?

Biométrie
   Identification, prise des mesures et prise 
                   en photo de tous les poissons capturés.

Pêche 
électrique 

Pour échantillonner les 
zones littorales inaccessibles 

aux filets.
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Figure 6 : Le lac inférieur du lac de 
Constance aux alentours de la ville 
éponyme : son inventaire s’effectue 
en combinant filets horizontaux et 
verticaux et pêche électrique.

Filets maillants verticaux

Filets maillants horizontaux

Pêche électrique
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Dans le cadre du Projet Lac, 35 lacs 
préalpins et périalpins ont fait l’ob-
jet d’un échantillonnage systéma-
tique de grande envergure entre 
2009 et 2017. Après capture par dif-
férentes méthodes (filets et pêche 
électrique), les poissons ont été 
pesés et mesurés (biométrie). En 
complément, des analyses géné-
tiques ont été effectuées sur plus de 
3 000 individus et l’état des rives la-
custres a été évalué. L’échantillon-
nage a fait appel à différents types 
de filets présentant différentes lar-
geurs de maille. Cette approche a 
permis d’étudier toutes les zones de 
profondeur des lacs, de la zone lit-
torale jusqu’au fond, et de capturer 
toutes les tailles de poissons. Dans 

les eaux peu profondes du littoral, le 
recours à la pêche électrique a éga-
lement permis de capturer les pois-
sons qui se cachent volontiers entre 
les pierres et les branchages et 
échappent généralement aux filets. 
Tous les poissons capturés ont été 
déterminés au niveau de l’espèce ou, 
à défaut, du genre et mesurés (lon-
gueur et poids). Les prélèvements 
du Projet Lac ont permis de consti-
tuer une collection de référence qui 
est aujourd’hui conservée au Musée 
d’histoire naturelle de Berne.

La méthode élaborée pour le Pro-
jet Lac permettra, à partir de main-
tenant, de comparer les données 
d’inventaires réalisés à différents 
endroits et à différents moments 
pour suivre les modifications qui 
s’opèrent dans le temps et mettre 
en évidence les différences entre 
les lacs.

Échantillonnage systématique 
des lacs préalpins et périalpins
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mis de distinguer quatre grands 
types de communauté auxquelles 
les différents lacs ont pu être rat-
tachés (cf. Figure 7). La plupart 
des grands lacs préalpins et pé-
rialpins de Suisse présentent ainsi 
une communauté piscicole domi-
née par les corégones (Coregonus 
sp.), en particulier en profondeur 
et en zone pélagique, c’est-à-dire 
dans la zone d’eau libre. Les lacs 

plus riches en nutriments pré-
sentent en revanche une commu-
nauté dominée par la perche : dans 
le Projet Lac, cette espèce y a été 
capturée beaucoup plus fréquem-
ment que les corégones. Un troi-
sième groupe de lacs présente, 
quant à lui, une communauté domi-
née par le gardon (Rutilus rutilus). 
Le quatrième type identifié, en-
fin, correspond en fait à une situa-

tion «  atypique  »  : il regroupe les 
deux lacs alpins de Poschiavo et de 
Sils dont la communauté est domi-
née par des ombles introduits et 
par des truites aussi bien autoch-
tones qu’allochtones. La présence 
des poissons non indigènes est le 
résultat d’empoissonnements pour 
la pêche.

Les lacs suisses abritent des com-
munautés piscicoles extrêmement 
variées. Cette grande diversité 
d’espèces s’explique notamment 
par la situation géographique par-
ticulière de la Suisse, à l’intersec-
tion des quatre grands bassins 
hydrographiques du Rhin, du Rhô-
ne, du Danube et du Pô. Les diffé-
rences de fréquence des espèces 
capturées dans le projet ont per-

Composition de la 
communauté des lacs 
alpins et périalpins 
suisses
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Composition de la 
communauté des lacs 
alpins et périalpins 
suisses

Figure 7 : Quatre grands types de communauté 
piscicole ont pu être distingués en fonction de la 
composition en espèces du peuplement. Les lacs 
préalpins et périalpins se répartissent ainsi en un 
groupe dominé par les corégones (Coregonus spp.), 
un groupe dominé par la perche (Perca fluviatilis), 
un groupe dominé par le gardon (Rutilus rutilus) et 
d’autres cyprinidés, et un groupe formé des lacs 
alpins de Poschiavo et de Sils, dominé par des espèces 
non indigènes d’ombles. Le lac supérieur du lac de 
Constance, largement colonisé par les épinoches, 
constitue une autre exception.
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Projet Lac : 
Quels poissons dans 
quels lacs ? 
Lacs étudiés dans le Projet Lac et année respective du rapport correspondant :

Tous les rapports individuels 
du Projet Lac sont disponibles sur 

fischereiberatung.ch/projet-lac

Lac d’Ägeri (2019)
Lac d’Alpnach (2019)
Lac de Bienne (2018)
Lac de Brienz (2013)
Lac de Constance (2016)
Lac d’Hallwil (2014)
Lac de Joux et lac Brenet (2013)

Lac de Lauerz (2019)
Lac Léman (2014)
Lac de Lugano (2014)
Lac de Morat (2012)
Lac de Neuchâtel (2013) 
Lacs de Poschiavo & de Sils (2014) 
Lac des Quatre-Cantons (2017)

Lac de Sarnen (2018)
Lac de Sempach (2019)
Lac de Thoune (2015)
Lac de Walenstadt (2014)
Lac de Zoug (2015)
Lac de Zurich (2017)



milieux aquatiques ont été co-
lonisés à partir de refuges gla-
ciaires différents au nord et au 
sud des Alpes. 
Un même genre est donc souvent 
représenté par des espèces dif-
férentes de part et d’autre de la 
chaîne alpine. Le cas du brochet 

l’illustre bien  : on rencontre au 
sud des Alpes l’espèce Esox ci-
salpinus qui se distingue de son 
cousin du nord Esox Lucius par 
ses marbrures différentes. De 
tels cas s’observent aussi dans 
la famille des cyprinidés, notam-
ment chez le rotengle : alors que 
le rotengle «  italien » (Scardinus 
hesperidicus) est naturellement 
présent au sud des Alpes, l’aire 
de distribution du rotengle com-
mun (S. erythrophthalamus) se si-
tue au nord des Alpes. Il est tou-
tefois apparu que le rotengle du 
sud a été introduit au nord  : il 
a ainsi été détecté dans 12 lacs 
septentrionaux au cours du Pro-
jet Lac. Les analyses génétiques 
ont d’autre part révélé que, en 
conséquence des introductions, 
les deux espèces se sont souvent 
hybridées dans les lacs du nord 
des Alpes.

les lacs du Tessin et du nord de 
l’Italie d’une part et dans ceux 
situés au nord des Alpes d’autre 
part. À la fin des dernières gla-
ciations, il y a 10  000 à 15  000 
ans, lorsque la fonte des glaces 
a donné naissance à de nouveaux 
lacs et rivières, ces nouveaux 

C’est au sein du même bassin hy-
drographique – du Rhin, du Rhô-
ne, du Danube ou du Pô – que 
les communautés piscicoles des 
lacs se ressemblent le plus. Les 
différences les plus frappantes 
sont observées entre les espèces 
et communautés présentes dans 

Comparaisons nord-sud

Figure 8 : 
Deux espèces de brochet séparées 
par les Alpes – le brochet du nord 
(Esox lucius) en haut et le brochet 

du sud (Esox cisalpinus) en bas
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Comparaisons nord-sud

Distribution des espèces dans les Alpes, en milieu 
terrestre et aquatique, avant la période glaciaire.

Pendant les glaciations, une grande partie des milieux 
aquatiques de Suisse disparaît. Beaucoup d’habitats 

terrestres sont également recouverts de glace mais les 
milieux épargnés peuvent servir de refuge aux espèces.

Séparation des populations d’une 
même espèce qui s’isolent dans 

différents refuges glaciaires

Dans les différents refuges glaciaires, certaines populations 
isolées évoluent pour former des espèces distinctes. Cette 
spéciation due à l’isolement géographique des populations 

est appelée « spéciation allopatrique ».

La recolonisation à partir des refuges 
glaciaires est plus rapide en milieu terrestre 

qu’en milieu aquatique.

Figure 9 : La diversité des espèces de poissons dans 
les Alpes est d’origine étonnamment récente

Époque préglaciaire Période glaciaire ancienne 
Début il y a environ 115 000 ans

Période glaciaire tardive



Dans les différents refuges glaciaires, certaines populations 
isolées évoluent pour former des espèces distinctes. Cette 
spéciation due à l’isolement géographique des populations 

est appelée « spéciation allopatrique ».

La recolonisation à partir des refuges 
glaciaires est plus rapide en milieu terrestre 

qu’en milieu aquatique.

Le recul des glaciers met à découvert de nouveaux habitats 
dans les zones terrestres autrefois inaccessibles. Des lacs 

et rivières se forment à nouveau.

La recolonisation à partir des refuges 
glaciaires est plus rapide en milieu 
terrestre qu’en milieu aquatique.

Les nouveaux lacs périalpins offrent une multitude 
d’habitats différents aux poissons (aux différentes 
profondeurs, par exemple). Spéciation adaptative : 

l’adaptation à des habitats différents provoque l’émergence 
de nouvelles espèces.

Les espèces de poissons qui colonisent les 
nouveaux habitats doivent s’adapter aux nouvelles 

conditions écologiques qui y règnent.

Période glaciaire tardive  Période post-glaciaire ancienne 
Début il y a environ 15 000 ans

Période post-glaciaire tardive



L’étonnante diversité 
des corégones en Suisse
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pèces de corégones de Suisse ont 
disparu au cours du siècle écou-
lé. Dans beaucoup de lacs préal-
pins et périalpins, les apports très 
importants de nutriments dus à 
l’agriculture et aux rejets d’eaux 
usées ont stimulé la croissance 
des algues. Leur dégradation con-
sécutive a entraîné une forte con-
sommation d'oxygène qui a pro-
gressivement disparu du fond des 
lacs et des sédiments. Étant don-
né que le frai de beaucoup de co-

régones se développe sur le sé-
diment en grande profondeur, la 
reproduction de ces espèces s’est 
trouvée compromise, ce qui a cau-
sé leur extinction. D’autres lacs, 
comme ceux de Thoune et de Bri-
enz, ont été moins touchés par ce 
phénomène d’eutrophisation et 
ses conséquences. Ils n’ont qua-
siment connu aucune extinction et 
ont pu conserver leur diversité ex-
ceptionnelle de corégones jusqu’à 
aujourd’hui.

Au moins 34 espèces de coré-
gones ont émergé dans les lacs 
du nord des Alpes au cours des 
10 000 à 15 000 dernières années. 
Aujourd’hui, les lacs étudiés dans 
le Projet Lac totalisent encore 24 
espèces endémiques. C’est dans 
le complexe lac de Thoune-lac de 
Brienz et dans le lac des Quatre-
Cantons que la plus forte diversi-
té a été observée. À lui seul, le lac 
de Thoune abrite par exemple six 
espèces. Près d’un tiers des es-

Figure 10 : Les six espèces de 
corégones décrites dans le lac 
de Thoune

Coregonus fatioi 
Felchen

Coregonus alpinus 
Balchen

Coregonus profundus 
Kropfer

Coregonus albellus 
Brienzlig

Coregonus steinmanni  
Balchen de Steinmann

Coregonus acrinasus 
Albock

Figure 11

Espèces et populations 
de corégones disparues 
Espèce  Lac Population  Lac 
C. fera Léman C. palaea Morat
C. hiemalis Léman C. cf. candidus  Morat
C. restrictus Morat C. cf. restrictus Bienne
C. sp. «Pfäffikersee» Pfäffikon C. zuerichensis Walenstadt
C. sp. «Greifensee» Greifensee
C. gutturosus Constance
C. obliterus Zoug
C. zugensis Zoug
C. sp. «Bündeli» Sempach
C. sp. «Baldegger 
Hallwilersee» Baldegg, Hallwil

Espèces 
de corégones 

aujourd’hui présentes 

Espèces 
de corégones 

disparues
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corégone vivant à plus de 100 m 
de profondeur à certaines sai-
sons. Les lacs n’ayant pas ou peu 
connu d’eutrophisation abritent 
encore des espèces nécessitant 
des habitats viables au fond des 
lacs. C’est par exemple le cas du 
Kropfer (Coregonus profundus) 
du lac de Thoune  : dans le Pro-
jet Lac, cette espèce a été cap-
turée jusqu’à plus de 200  m de 
profondeur !  

Les lacs de Thoune, de Walen stadt 
et des Quatre-Cantons abritent 
d’autre part dans leurs abysses des 
chabots (Cottus gobio) qui se dis-
tinguent génétiquement et morpho-
logiquement de leurs congénères 
du littoral et des cours d’eau.

fonds lacustres que l’on croyait 
disparu depuis les années 1970, 
est une très bonne nouvelle, non 
seulement pour la diversité pis-
cicole mais aussi bien au-delà. 
Ce salmonidé vit de préférence 
à plus de 90  m de profondeur. 
Sa capture en 2014 a été un si-
gnal fort, montrant que les pro-
fondeurs du lac de Constance 
étaient à nouveau propices à la 
vie piscicole. Comme beaucoup 
d’autres lacs suisses, le lac de 
Constance avait fortement souf-
fert de l’eutrophisation des an-
nées 1960 aux années 1990 et ses 
couches profondes présentaient 
déjà des niveaux d’oxygène extrê-
mement bas. Cela avait entraî-
né la disparition du Kilch (Core-
gonus gutturosus), une espèce de 

Plus un lac est grand et profond, plus 
il offre d’habitats et donc de niches 
écologiques différentes. Les grands 
lacs profonds permettent donc à 
davantage d’espèces de coexister. 
Quand leurs eaux sont limpides et 
pauvres en nutriments, ils offrent 
suffisamment d’oxygène à toutes les 
profondeurs, si bien que même leurs 
abysses sont peuplés de poissons. 
La lotte (Lota lota), seul membre de 
la famille du cabillaud à vivre en eau 
douce, est l’une des espèces pré-
sentes dans les grandes profondeurs 
des lacs préalpins et périalpins. Dans 
l’inventaire du Léman, elle a été cap-
turée jusqu’à 280 m de profondeur.

La redécouverte dans le lac de 
Constance du Tiefseesaibling (Sal-
velinus profundus), un omble des 

Espèces des 
profondeurs

Figure 12 : 
Espèces des profondeurs

Photo de gauche : 
une lotte (Lota lota)

Lotte (Lota lota)

Tiefensaibling (Salvelinus 
profundus), omble des fonds 
du lac de Constance

Chabot (Cottus gobio) capturé à 
grande profondeur (plus de 150 m) 
dans le lac des Quatre-Cantons

Kropfer (Coregonus profundus), 
corégone du lac de Thoune
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Diversité génétique

Diversité 
intraspécifique

Figure 13 : Perche à 
nageoires jaunes 

et perche à nageoires 
rouges

Pourquoi la diversité génétique 
au sein même d’une espèce a-t-
elle une si grande importance  ? 
La raison est simple  : les gènes 
sont présents sous la forme de 
différents variants ou allèles ; 
plus une population comporte de 
variants génétiques, plus la pro-
babilité est forte que l’un d’entre 
eux lui soit utile pour s'adapter à 
de futurs changements des con-
ditions environnementales et lui 
permette de survivre.

Exemples de différences intraspé-
cifiques de préférences en matière 
d’habitat au sein d’un même lac : les 

gardons (Rutilus rutilus) du lac de 
Brienz illustrent bien les différen-
ces de préférences et d’apparence 
entre les populations d’une même 
espèce. Le lac abrite deux types de 
gardons  : d’une part, des gardons 
qui privilégient les habitats mi-
néraux et rocheux et d’autre part, 
des gardons qui ne vivent que dans 
les milieux herbeux et sableux. Les 
différences morphologiques entre 
les deux types suggèrent une adap-
tation spécifique des deux popula-
tions à leur milieu. La préservation 
de cette diversité intraspécifique 
est cruciale pour celle de la biodi-
versité dans son ensemble.

Différences intraspécifiques 
entre lacs
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Diversité génétique

Diversité 
intraspécifique

Lac de 
Constance

Lac de 
Lugano

Figure 14 : Diversité de 
couleur des nageoires 

des perches dans quatre 
grands lacs suisses.

La perche commune (Perca fluviati-
lis) livre un autre exemple, particu-
lièrement bien visible, de diversité 
intraspécifique qui se manifeste au 
niveau de la couleur des nageoires 
et du nombre de bandes sombres sur 
les flancs. Dans la plupart des lacs 
européens, les perches arborent des 
nageoires rouges et entre quatre et 
six bandes sombres. Les populations 
de perches des lacs suisses présen-
tent une grande variation de ces deux 
caractères. Dans la plupart d’entre 
eux, les nageoires sont majoritaire-
ment jaunes à orange mais plusieurs 
lacs abritent aussi une population 
à nageoires rouges. Cette dernière 
occupe souvent des habitats un peu 
différents et semble moins concen-
trée sur la zone pélagique. Les ana-
lyses génétiques menées dans le lac 
de Constance par une équipe de re-
cherche allemande ont révélé que 
les perches à nageoires rouges et 
à nageoires jaunes se distinguaient 
sur le plan génétique et présentaient 
également des différences de sensi-
bilité vis-à-vis de divers parasites. 
On ne dispose pas encore de données 
génétiques pour les autres lacs.

Lac Léman

Lac de 
Walenstadt
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Que ce soit volontairement pour les 
repeuplements piscicoles ou par 
inadvertance, diverses espèces de 
poissons ont été introduites dans 
des lacs dont elles étaient ab-
sentes à l’origine. Ce phénomène a 
particulièrement concerné des es-
pèces de la famille des salmonidés 
(11 espèces introduites) et des cy-
prinidés (8 espèces introduites).
Le gardon du nord (Rutilus rutilus), 
originaire des bassins du Rhin et 
du Rhône, a été involontairement 
introduit dans beaucoup de lacs du 
sud des Alpes et se rencontre au-
jourd’hui dans le lac de Lugano, 
le lac Majeur et les lacs italiens 
de Varèse, de Côme et de Mezzo-
la, proches de la frontière. Dans 
le lac Majeur et le lac de Lugano, 
l’espèce R. rutilus s’est révélée très 
dominante vis-à-vis des espèces 
indigènes, le Pigo et le Triotto (cf. 
Figures 15/16). Là, les gardons 
indigènes ont quasiment dispa-

ru, ce qui est probablement dû à 
la concurrence de R.  rutilus et à 
leur hybridation avec cette espèce, 
mais peut-être aussi aux forts ap-
ports de nutriments que les deux 
lacs ont subis à certaines périodes. 
Des exemples de transfert d’es-
pèces originairement présentes 
d’un seul côté des Alpes sont 
connus dans les deux sens. Ain-
si, l’espèce septentrionale de bro-
chet Esox lucius a été introduite 
dans les lacs du Tessin à des fins 
de repeuplement piscicole. De 

même, les espèces «  italiennes  » 
de rotengle (Scardinius hesperidi-
cus) et de loche (Cobitis bilineata) 
se rencontrent maintenant au nord 
des Alpes alors qu’elles viennent 
du sud. Mais le cas le plus connu – 
et le plus lourd de conséquences  – 
est certainement l’introduction 
massive de la truite atlantique (Sal-
mo trutta) dans les lacs et rivières 
du sud des Alpes à la faveur des 
repeuplements. Les espèces au-
tochtones (S. marmorata, S. ceneri-
nus dans le bassin du Pô et S. la-

brax dans le bassin de l’Inn) y sont 
aujourd’hui menacées d’extinc-
tion suite, notamment, à la concur-
rence de l’espèce atlantique et au 
mélange de leur patrimoine géné-
tique avec cette espèce introduite.
En dehors des espèces transfé-

Espèces introduites

Figure 16 : 
Les gardons du sud : le Pigo 
(Rutilus pigus) en haut et le 
Triotto (Rutilus aula) en bas

Figure 15 : Le 
gardon du nord 
(Rutilus rutilus) grüezi! Buon 

giorno?
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été lâchées dans des affluents du 
lac à la fin du XIXe siècle. C’est vers 
1930 que cette espèce a été détec-
tée pour la première fois dans le 
lac de Constance. Pendant le Pro-
jet Lac, les épinoches étaient, et 
de très loin, les captures les plus 
nombreuses dans la zone péla-
gique du lac. Il est tout à fait pos-
sible que cette présence massive 
ait un impact sur d’autres espèces 
de poissons.

rées de part et d’autre des Alpes, 
les lacs suisses abritent égale-
ment plusieurs espèces exotiques 
venues d’Asie ou d’Amérique du 
Nord, comme le cristivomer ou 
truite des lacs canadiens (Salve-
linus namaycush), la truite arc-
en-ciel (Oncorhynchus mykiss), la 
perche soleil (Lepomis gibbosus) ou 
le carassin doré ou poisson rouge 
(Carassius auratus). Le repeuple-
ment avec des espèces exotiques, 
mais aussi le transfert d’es-
pèces entre les bassins hydrogra-
phiques et les lacs, peut avoir un 
impact négatif sur les communau-

tés naturelles. Le cas 
de l’épinoche à trois 
épines (Gasterosteus 

aculeatus) en est un bon 
exemple. L’épi noche n’est 

pas naturellement pré-
sente dans le lac de 
Constance  ; seule une 

espèce parente, mais nettement 
distincte, se rencontre naturel-
lement dans le Rhin au niveau 
de Bâle. Les épinoches du lac de 
Constance sont originaires d’Eu-
rope de l’Est et ont probablement 

Figure 17 :
La perche soleil 

(Lepomis gibbosus) 
est aujourd’hui 

présente en Suisse 
dans de nombreux 

lacs périalpins.

23



Sa présence n’était jusqu’alors con-
nue que dans le bassin du Danube et 
le sud-est de l’Europe et elle a cer-
tainement dû gagner le nord de la 
Suisse juste après le retrait des gla-
ciers, lorsque le Danube servait en-
core d’exutoire au lac de Constance 
et drainait une grande partie de la 
Suisse du nord-est (comme l’Inn le 
fait encore aujourd’hui). Il est actu-

ellement impossible de savoir 

P. phoxinus n’a pu être confirmée 
dans aucun des lacs suisses étu-
diés dans le Projet Lac (pas plus, 
d’ailleurs, que dans d’autres inven-
taires). Au lieu de quoi, plusieurs 
espèces de vairons venues aussi 
bien du bassin de Danube à l’est que 
de celui du Rhône à l’ouest 
ont été recensées. Par-
mi elles, l’espèce 
Phoxinus czikii a été 
mise en évidence 
pour la première fois 
en Suisse. 

Certaines espèces sont si proches 
qu’il est impossible de les distinguer 
sur des critères morphologiques 
et le Projet Lac a mis en œuvre des 
études génétiques pour les identi-
fier. Cette approche a permis de dé-
tecter de nouvelles espèces mais, 
curieusement, cela a aussi fait dis-
paraître une espèce des inventaires. 
En effet, on pensait jusqu’alors que 
le vairon communément rencon-
tré dans les lacs du nord des Al-
pes était de l’espèce Phoxinus phoxi-

nus. Or la présence de 

si P. Phoxinus a réellement déjà été 
présent en Suisse. L’espèce a éga-
lement été recherchée en vain dans 
le sud de l’Allemagne, ce qui laisse 
fortement supposer qu’elle n’existe 
pas en Suisse. Elle y a donc proba-
blement été identifiée par erreur. En 
plus des analyses génétiques, la li-
vrée nuptiale colorée des vairons, 
surtout mâles, aide à l’identification 
des espèces de vairons.

Figure 18 : Phoxinus czikii, l’espèce de vairon 
à laquelle personne ne s’attendait. Cet 

individu a par exemple été capturé dans le 
lac de Walenstadt (Figure 19, page de droite)

Espèces inattendues et 
erreurs d’identification
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Figure 20 : Partie du littoral 
du lac des Quatre-Cantons 
artificialisée pour une 
station balnéaire.

met de fournir la production pri-
maire – la base de la chaîne ali-
mentaire de l’écosystème – la 
plus élevée du lac. Par ailleurs, 
les zones d’embouchure des af-
fluents sont pour beaucoup d‘es-
pèces le chemin d’accès à des 
sites de reproduction et d’alimen-
tation. Or, bien souvent, ces zones 
de transition entre milieu fluvial et 
milieu lacustre sont très altérées, 
si bien qu’il est difficile aux pois-
sons de les franchir. Il est donc 
particulièrement important de re-
vitaliser les rives artificialisées et 
les embouchures dégradées.

Les rives de beaucoup de lacs 
suisses sont artificialisées voire 
bétonnées. Or, dans les lacs 
préalpins et périalpins, les zones 
littorales naturellement peu pro-
fondes sont celles qui présentent 
la plus grande diversité et la plus 
forte biomasse de poissons. Elles 
sont d’autant plus précieuses 
qu’elles offrent à de nombreuses 
espèces un milieu propice à la re-
production et au développement 
des juvéniles. Elles présentent 
une grande variété d’habitats et, 
grâce à leur faible profondeur, un 
fort ensoleillement qui leur per-

Impact de l’artificialisation des rives
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Impact de l’artificialisation des rives
Figure 21 : Proportion de rive en 
bon état (en vert) ou en mauvais 

état (en rouge) sur le littoral 
étudié dans les lacs suisses.
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1 Tanche (Tinca tinca), 2 Brochet (Esox lucius), 3 Carpe (Cyprinus carpio) 
4 Silure glâne (Silurus glanis), 5 Lotte (Lota lota), 6 Truite de rivière (Salmo trutta)

7 Corégone (Coregonus spp.), 8 Loche franche (Barbatula barbatula), 9 Gardon (Rutilus rutilus) 
10 Anguille (Anguilla anguilla), 11 Nase (Chondrostoma nasus), 12 Vairon (Phoxinus spp.)

13 Trota fario (Salmo cenerinus), 14 Rotengle (Scardinius erythrophthalmus), 15 Ombre commun (Thymallus thymallus) 
16 Brème (Abramis brama), 17 Perche (Perca fluviatilis), 18 Chevaine (Squalius cephalus)
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que l’écosystème lacustre puisse 
être protégé dans toute sa dimen-
sion écologique, il est impératif de 
connaître l’ensemble des espèces 
qui le composent. De même, ce sa-
voir est un prérequis important 
pour une gestion durable des es-
pèces fortement exploitées pour 
la pêche comme les divers corégo-
nes des lacs suisses. Sans connais-
sance exacte de l’identité des es-
pèces capturées, certaines peuvent 
être confondues lors des opérations 
de gestion, ce qui peut être lourd de 

Les lacs suisses doivent être aus-
si naturels que possible – et ce, 
des rives jusqu’aux abysses – pour 
que les processus écologiques qui 
y règnent et les espèces qui y vi-
vent puissent se maintenir. C’est à 
cette condition que les ressources 
halieutiques pourront être exploi-
tées de façon durable. Dans cet-
te logique, les espèces de pois-
sons et autres groupes faunistiques 
qui ne présentent pas d’intérêt di-
rect pour la pêche revêtent égale-
ment une importance capitale. Pour 

Pour conclure

Des écosystèmes diversifiés 
pour une pêche durable

conséquences. Une confusion au 
cours de la pêche du frai, par exem-
ple, peut entraîner des croisements 
involontaires lors de l’insémination 
artificielle en écloserie, et finale-
ment une perte d’adaptations pré-
cieuses pour les corégones. Plus 
nous en savons sur les organismes, 
les populations et les espèces d’un 
lac, plus nous sommes en mesure 
de protéger la diversité des espèces 
de poissons et d’en assurer une ex-
ploitation durable aujourd’hui com-
me demain.
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